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Un r4tit groupe de travail'du Centre de linguistique appliq4e
d% T'Universite de Neuchate) (Suisse), auqUel participent Mme Fran-.

Oise Redard, MM. Albert.Gilliard,.Rene Jeanneret, Gerard Merki et
le-soussIgne, essaie, depuis deux ans, d'appliquer la grammaire ge-
nerative'a l'analyse des ett.eurs.- Nous pr6sentons ici un rapport
intermédiaire sur les travaux en cours.
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'ANALYSE 1--SERREURS ET GRAMMAIRE GENERATIVE:

LA SYNTAXE DE L'INTERROGATIOU EN F4N6AIS

A. Description des objeotifs
I

Pbur des raisons qut apparattront au cours de cet expoSe, ii
etait indispensable que nous liinitions notre etu6e A un,sujet pre-
cis it limité de la grammaire frangaise. Si nous avons choisi la -

syntaxe de l'interrogatipn, c'est parfe quelles archives du CLA con-
tenaient dej8 des documents d'une experience anterieure qui pou-
vaient nous être directement utiles (tests sur l'interrogation enre-
gistrés au aboratoire de langues). A partir dp ce materiel; notre
intention etait de reconstituer, au moyen d'une analyse systematique
des erreurs, la grammaire de.l'intertangue des etudiants. Par inter-
langue, terme emprunte a'SeliOetl,.nous designons la competence lin- .

guistlque d'un etudiant qüi, rns dominer encore Ta langue cible,
possède pourtant un-ensemble relativement systtmatique de rtgles.
Cet ensemble seAefinit par rapport A une grammaire de riggrence,
c'est-A-dire la grammaire de la langue cible. Il est inutile Win-.
sister. sur l'importance, pour le pf.ofesseur, de posseder une des-
cription d'ensembla de l'interlangue de ses etudiants. Pour le tin-
guiste, un tel programme de recherche presente deux aspects particu-,
litrement inteA ressants:.

I. Ii montre comment une grammaire donnee (ans notre cas, une
grammaire de type.génératif-transformationnel) peut resdudre
de fagon satisfaisante uh probltme didactique:

am.

2. Ii. peut dormer de precieuses indications sur ceritains phenomt-
nes de l'hequiSition des langdes'etrangeres.

,

Il nous parait utile-de-reprendre ces.deux*poiritS en les d@ve7
loppant quelque peu.

.,

1. Pour que laAescription de l'interlangue soit efficace.pedago-
. giquement un certain nombre de.conditions doivent Atre rem-.

plies.
.

.

t
1.1 LesArammaires de I'Interlangue et de reference doivent Etre ..

. ,
.

.. comparables, autrement dit elles seropt du-m@me type; utili,-
'sant les memes symboles, 'la mPme metalangue.

i

.
1

A

1

I.
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1.2 Les diffdremes. entre les,deux grammaires doivent pouvoir se
ramener A un nombreijimitd de variables.

1.3 Ces diffdrences, ung fois 00blies, refldteront les brreurs que
les Otudiants commettent dans.l'eMploi de la langue'ciep. Ii ,

faut donc que la grammaire de réfOrence soit.prdsentOevae telle
fagon que les errers des dtudiants puissent se décrire-siMple-
ment en termes d'infractions A des rtgles prdcises. En effet,
il serait peu produatif que, pour expliquer une seule erreur,
on fasse intervenir toute une sdrie de règles. L'iddal serait
au contraire qu'une erreur donnde ne Mette qu'une rtgle en jeu,

mieux encore, qu'une seule-variable.

1.4 Coraer2 a trts justement mis l'accent sur la difference entre
l'acceptabilit6 d'yne phrase et son adbruation (Geeignetheit):
un dtudiant peut produire une phrase acceptable (grammaticale-

,
ment correcte), mais.ddplacde, sans rapport avec ce qu'exi-
gealt la situation ou le contexte. Notre'grammatre devrai4
rendre compte de cette difference.

Il nous 'a semblé que la grammaire generative transformationnel-
le, sout reserve des quelques modifications quesnous préstntons
a la page 4, convenait bien a nos 74gences. effet, elle'
utilise une mdtalangue explicite (l.l)'composée d'un aombre fi- -
ni de symboles et de facteurs (1.2) et elle permet au linguis-.
te de choisir, parmi un dventail atsez :large, la solution qui

.convient )e 'deux A ses besoins. Pour notre part, nous avons
formu1 6 nos rtgles de fagon que les erreurs les plus Odquentes
puisSent ttre ddcrites de la Maniere la plus simple posstble
(1.3) A cet dgard, il est intdressant de'constater que la so-
lution la plus utile du point de vue didactique n'est pas for-
cement la plus dlégante du point de vue'thdorique. Enfin,
l'existence de deux parties dans citte grammaire (bhse et trans-
formatiqns) rend compte, jusqu'A un certain point, de la dtffd-
rence entre acceptabilia et adgquation. pour nous, une phrase
inadequate rdvèlb une erreur dans l'epplication des rtgles de
la' base. Par exemple, si l'étudiant-dit Est-ce 4ue Lucien a
tellephong? au lieu de Qui a telephon0,,on interprdtera son er-,
reur commd un mauvais chotx dansl'application de la rtgle S2.
En revanche, une phrase inacceptable devra_trouver une explica-
tion dans la partie transformationnelle.

2. Si, au lieu de comparer un seul diat d'interlaIngue A.la'gram-
. maire de rdfdrence, on en compare.plusieurs du meMe individu,

on obtient une succession de systpMes qui-représentglOchacun
un6 dtape de l'acquisition des structures interroggivbs. Si

/ on effectue ce travail avec des,groupes d'dtud4ants, chOisis
en fonction de certains erittres, on peut cldssert let erreurs

.selon leur origine. Par exemple, on identifiera lev'erreuts

,14



dyes A la longue maternelle en dtudiant parallblement le cas
d'Otudtants de mgme niveau mais d'origines linguistiques diffd-
rentes. De 'Ape on pourra ecarter les errpurs consftutives A
l'emploi d'une méthode particuliere d'enseignement, etc. Aussi
.notre ptojet prêvoit-Wl'applicaticin de,plusieurs batteries de
tests a plusieurs groupes d'dtudiants, diversement caract6risês.

a



4
4r

..
.

,

B. Presentation du.systeme de Oneratión de l'interrogation frjan-
gafse

. .

F. Le systeme s'inspire tres largemeat de la grammaire de,Chomshc
version l965.3.

Nous en avons ixclu les composantes semantique et phonologique,
ainsi que le lexique. Autrement dit, le systeme rend compte du
,seul aspect' syntaxique des phrases tnterrogatives. Cependant,
nous avons introduit dans les regles de tranSfOrmatiaflumcer-'
tain nombre de morphemes tpronoms, adjectifs et.adverbes inter-
rogatifsl dont le choix et la forme relevent dercriteres gram-

, maticaux.

Du moment que notre s',-ysteme doit isepresenter Un modele de.la
competence d'êtudiants etrangers peu avances (niveau: frangais
fondamental), nous nous sommes limit4s A la proposition inter*
gative directe simple. Nous avons donc exclu les propositions'
subordonnees et l'interrogation indirecte. Enfin, notre syste-
me ne peut pas engendrer le procede de reprise du sujet normal
par un pronom derriere le verbe (Pierre viendra-t-il?).

2. Nous nous somm6 efforces de respecter le plus strictement pos-
sible les sept-"principes suivants (les exeptions seeont men-
tionnees au passage):

2.i ,les regles syntagmatiques S sont independantes de la-structure
de surface. ( 'appltcation de ce principe se manifeste, p. ex. -

A la fagon'dont nous traitons les questions sur l'attribut
(voir Sl).

2.2 lorsqu'un; regle S offre un choix entre deux reecritures, ce
choix est samantique. .

2.3 les regles S sont recursives; autremént dit on les applique
(dans l'ordre Sl - Sll) aussi .longtemps que la suite engendree '
contient des symboles figuretnt A gauche de la fleche dans ane
des regles S. .

,
.., *

2.4 les regles:de transformation Tn'introduisent aucune inforrA- f
tion.semantique nouvelle.dans les suites qu'elles traitent. .

2.5, les regles S permettent, theoriquement, d'engendrer un grand
. nombre de suites linguistiquement absurdes. A cet egard, les .

regles T jouent le rale de filtres: elles.ne traitent.que des
suites linguistiquement atceptables, les autres n'entrant pas
dans leurs domaines d'application.

.2.6 d'une fagon gerra1e, iorsque -plusieurs solutions s'affraient
A,nous dans la partie transformationnelle, nous avons choisi

10
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celle qui mus.parais ait,,la plus sinVe.. foutefois, dans un
certain nombre de c4,4, nous avons dO enfreindre ce prilicipe
pour nous rapprochet au maximum du gomportement rde1 des dtu-
diants. Parexemple, après avoir constatd que la queStion .r

, qu'est-ce que.c'est? êtaft toujours sentie comme un tout, nous'.
l'avont engendrde globalement (* 11), 'alqrs'qu'il aurait dtd

- plus satisfaisant,sselon notre système, d'engelldrer identique7
ment qu'est-ce que'eest, quiest-ce que tu fai,s, etc.

S.

-..

,
6

2.7 Ceite dernière remarque permet de relexec lg caract6ristique
fondamentale 'de notre systdme: notre objectif n'est pas pure-
ment theorique. En effet,. nous .ne voulons ni donner 14 des-_
dription abstraite la plus addquate ddl'inteerogation%franL
gaise, ni proposer des apdlinratiohs formelies.en gramma4re.gd-
ndrative. tious poursuivoris un objectif extdrieur aq sysftme
lui-mdme:- l'étude,de la fagon dont un dtudtant dtrangenac-
quiert les structures interrogativei du frangais.- En .d'autres
termes, la grammaire que noirs proposons West clu'un outil, et
nous n'hésttons pas A le soumettre A-des contraintes extdrieu-
res, de nature Wagogique surtOut.

Commentaires relatifs-aux rdgles S

S1 signifie que toute proposition contient un synta'gme verbal
SV, qui peut ttre accompagnd d'un certain nombre de syntagmes
nominaux SC. Le symbole facultatif I signifie que la,phrase.
est interrogative. En principe, le nombre'de SC est dgel au
nombre d'actants queyon trouve dans la,-structure tuperficiel-,
le. Par exethpie, ildort en contient up, PauZ bat Pierre deux,
il donne une fleur rouge a sa petite soeur trois, etc.

foutefois, nous`avons estimd qtPube phrase comme Pecul
til ne contient qu'dn seul'SC, et que l'attribut fait partie,
en structure profonde, du ddtermimant du sujet (tci:
Il en va de même dans les exemples suivants:

\

(1) qu'est-ce que c'est?:

(2) quelle est ta chambre?

(3) qui est ce monsieun

(4) .comment est votre maison?

(5) qu'est-ce que vous dtes?

le.deuxidme SC (Sujet de surface) est donc introduif par une_
règle de transformation.

Pordre desSC est indifferent.

`.



S2 s'applique a deux symboles: .SC (introduit'par S1) et DE
61

(introduit.par S6). Elie .permet, l'introduire dans le syntagme
: nominal $C ou dans le determinant DE le symbole Q, marquant

l'interrogation dite nucidaire.ou (et) le symbole S marcivant
. la substitution. Par interrogation nucleaire, rious entendons,

toute question portant sur une partie-uplement de la phrase:
. Exemples:

. . .

(6) qui a telephone?
.,

--. .

(7) a'quoi penses-tu?

.(8), est-ce que c'est Pieive qui l'a dit?
1 . .

. .

.

.

A. l'interrogation nucleaire s'oppose it-interrogation' globale:
canprenoz-voup?

,

. .

Par substitution, nous entendons'ie 'rempfacement d'une bnité
lexicale par un morpheme grammatical, interrogatif ou non. Par
exemple, (6) et (7) contiennent 4.1a fols Q et S: alors que
ne contient que Q; (9) ne contient

(g) /I est sorti?.

ot% Les exemples (1) et (5).contiennent egalement_le symboic Q,
ceci 4 deux endroits'differents: d'abord devant SCO (indiquant
ainsi que le syntagme nominal est objet'd'une.question),- ensuite
.devant DET (indiquant'que dans ce syntagme c'est le determinant
IX qui est mis en question). En outre, puisque le.determinant
n'est pas reprêsente par sa forme habituelle, mais par un subs-
titut interrogatif (quel, qui; 'coinment, etc), on introduittega-
levnt S devant DET-

1k4w

53 signifie que chacun des syrkagmes nominabx remplit obligatoi .
rement une- fonction (REG)e

s4 specifie REG (po.ur le dtai1V4gitIe des règlese S).
En principe, nous n'avons introdque-TiS fonctions nécessal-
res.4.Papplication des reg1es di.tY:ansformation de-notre sys-

. teme.. Le-symbole-REGX signtfie que.);p.syntagme nominal ne rem-
,/ .plit pas une fonction, au sens.habit601 du terme. C'est le cas
( -des propositions attribUtives (eXemple(1) - (5)), cOnstituees,

aii nivead profond, d'un seul'Syntagme nohiria1. Come ii serait
faux dlattribuer une fonctton determinee4.te syntogfile, nous le
caracterisons par le symbole REGX.

Nous avons convenu de designer par DAT toutes-les fonctions-nn
specifiees par $4, c'est4-dire, ce qui engendre, en surface,
les prepositions a et de, quand elles n'ont aucune des sighifi-
,cations ehumerees ici (temps, lieu, etc).
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A
Cette rV.gle codtredit partiellement le priiicipe tnonce en 2.1 .

en .ce i'ens que les notions du. sujet, OW, etc ne peuvent etre
defidiesrigouivusement qu'eh recourant A des.cHteres' de ur-
face. Toutefois, up trkiitement ilgoureux de ,ces notion% nous-

; aurait obliges A augmenter le nombre et la complexité des rt.: .

gles S et T sans,,popr iutant, nouslpporter,dinformations sup-
,

plementaires sur le systeme de l'interrogatipa.

J

r-\

. -
-S5 permet de choisir entre les forint verbales timPle et compo-
see (auxiliaire). Cette regle déroge'aussi au principe'2.1:
les criteres de ce ghoix sontide natur'e.superfigielle. Nous
avons accepte cette solution car, comme dans le cas de S4,

17, les criteres de profondeur permettant d'operer ce
Choix sont tres complexes (aspect, tempt, contexte,
etc)

27 'ils n'ont aucun -rapport avec le-Probleme
gation.

NouS atirions.40 augMenter sensiblement le nombre de regles S
et T sant obtenir de ce fait un instrument d'analyse mieux ap-
proprie a notre objectif (cf. 2-6).. ,

SV permet de cholsir tntre deux possibilitest l',0nalyse du syn-
tagme nominal,,ou, au contraire,la neutralisation de tous les
elements auxquels.pourrait aboutir cete'analyse. Le choix de.
la premiere possibilite.(DE -I- NOM) consiste A extraire'du syn-
tagme SN, le determinant DE, qui devra etre traite son tour
par S2. Le symbolt NOM represente le nom tel qu'on.le trouve-
raft dans un lexique. Le determinant est pris ici dans son
sent proprer est determinant tout ce qui apporte une determina-
tion du nom, c'est-4-dire aussi bien l'adjectif ou le complement
génitif que Particle. (cf. S2). Le choix de la seconde possi-
bilite (SNX) revient A neutraliser les oppositions qu'introdui-
raient la reecriture de NOM Oar S7 et celle de DE par S27, 58,
S9, S10 ou S11. Il est evident, en effetOlue les-determina-
tions,contehues dans cet regles ne jouent:aUcun rale dans un

. certain nombre d'interrOgationS. Par exemple, dans la' question
.0a habite Frangoies? il est indifferentAe savdir si"le syntagme
intertogatif oa contient un nom antme ou inanime. En revanche,
cette'determination jdue un rale dans une phrase comme chez qui
habite hiangoise?' On peutefaire des remarques du meme *Ire 4
propos de OE: .c'est ainsi que l'opposition entre.DETSD, DETSI
.et DETSU (cf S10) n'a guere de sens dans la phrase a4 habite
Fiaiigoize? 4

C

1 3
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S7 attribue A NOM le "trait grammatical" animg (posItif ou ne-
s- ' NOM

gatif). ,.[+an) signifie donc que le syntagme nominal designe
NOM

une personnel ou une personnificatiop tandis que [-an] signifie
soit que le syntagme ne asigne ni une personne ni une personni-
fication, soit que le trait [-Fan) n'est pas pirtinent pour le
locuteur. [-an] se definit donc négativement par rapport A
[-Fan].

S8 classe les determinants en quatre catégorips principales.
Ici comme danS S49 S5,, S9, SlO et Sll, nous avons deroqe au

, principe enonce en 2.l, putsque nos critaises de choix sont A
. la fois sema.u.tiguset superficiels.

..- Le determinant spdcifique DETS sert Ondividualiser le nom.
_ I/ correspond, gn surface, a la serie des articles definis et,

indéfinis, ou a l'article 0 (p. ex. dans les noms propres).
.

Le4determinant quantitatif DETQ indique le nombre d'indivIdus
designes par NOM. Remarquons en,passant que, surle plan se-
mantiqve, DETQ presupposerait DETS. Par soucf de timplifica-
tion.formelle pous n'avons pas explicite cette relation.. En
surface; DtTQ correspond aux nulriques ou a combien. ,

Le determinant-qualificatif DETA désigne une,qualite pirticu-
litre'du nom; il correspond en general a l'adjectif.(cf. Sll).

Le diterminant idintqicatif DETI a pour fonetion d'identifier
le referant représepte par le nom (cf. S9).

$9 distingue deux vatliantes du déterminant'identificatif:, le
determinant identificatif absolu DETIA Hcolle une etiquette"
sur le referant designé par le nom. C'est le cas desl'exem-
ple (3): qui est ce monsieur? Qualit au determinant identifi-
catif retatif DETIR, permet dq,chotsir un-referant parmi
plusieurs; c'est le eas de l'exemMe

(2) quelle, est ta chambre?

S10 introduit des sous-categories du determinant spécifique
'DETS. DETSD correspond a l'article defini, au posses4i1 od au
dedonstratif, DETSI A Particle ou a l'adjectif indefinis,
DETSU 4u partitif.

S11 distfngue deux types de determinants qualificatifs: le de-
terminT qualificatif adjectival DETAJ attribue une qualite
abstrai e ud nom au moyen d'un adjectif. Cf. ex. (4); com-
ment egt votre maison? Le determinant qualificatif nominat in-
dicfue l'appartenance du sujet A une classe d'individus, par
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.exemple la classe des medecins dans la phrase Pierre eat We-
cin. DETAJ permet ainsi d'engendrer.l'interrogation (5):
qu'est-cegue vous etes? ,

,
.

1, Ogles de trhnsformatiop

Remarques generales.:

Ces rtgles sont numérotees de 11 A 120. .L'astgrisque (*) de-
vAnt j signifie que la regle est obligitoire. Donc, seules 1120
'et TI3 sont ficultatives.

4.2 Une regle obligatoire s'appliquea toutes les suites comprises
dans son domaine d'application.

4.3 _Les parentheses casseesr,< > indiquent la fagon dont les symbo-
.

les.se rattachent les unS'Aux autres. Nous les utilisons seu-
lement lorsqué c'est necessaire, c'est-h-dire dans certainS cas
d'adjonction.

4.4 Certines regles engendrent des suites terminales, d'autres ne
, constituent que des etapes de la generation de'ces Suites,

4.5 Les symboles X, Y et Z représentent des sOquen6es quelconques
ou nulles.

4.6 Voici un commentaire de chaque regle, accompagne d'exemles.

*Tl engendre seulement la question: qu'eat-cenue c'est?
4

-.Elle est declenchee, en particulier, par la pr6sence, A gauche
de lh fleche du symbole DETIA (cf, S8 et S9). Pour les rai=
sons de cet engendrement global, cf. 2.6. Par convention, nous
.conservons,jqsWau bout le symbole I (S1), qui, si on intro-
duisait dans le systeme une.Composante phonologique, determine-
raft le chOix de l'intonation interrogativei

.1472 engendre globalement les questions portant sur DETIR. Exem-
ple:

(2) quelle'est ta chambre?

Nous avons volontairement separe ce cas du suivant:

(10) quelle chambre as-tu cholsie?

En effet, les comportemedts syntaxiques de (10) et (2) sont
.tres differents: dans (10), le locuteur peut choisir entre

"'
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l'empjloi de est.-ce que et l'inversion du sufet. En revanche,:
(2) eeprésente la seule rdalisation possible de la structure
.profonde.

*13 Come 410LIS l'avons indiqud A propos,de Sl, les interroga.:
tions portant sur l'attribut he contiennent qu'un syntagme no-
minal au nivekv profond. En,fait, t'est le determinant de'ce
syntagme qui est mis en quest)on. Ii appartient donc ux re-
gles TWattribuer un sujet de surface A ce genre d'interroga-
tions. C'est le rOle de *13. Le domaine d'application de cet-
te regle comprend toutes les suites contenant REGX (cf. S4),
sauf, dyidement, celles qui ont dejA ete traitees globalement
par *11 et *12.

Du meme coup, la Ogle baptise ATR (attribut), ce qui, dans la
base, s'appelait REGX.

Cette regle n'engendre pas de suites tOminales.-
-

*T4 Les Suites dans lesquelles la question porte sin" le deter-
minant d'un syntagme nominal unique cOntiennent toutes, apres
application de *13, la sequence suivante (cf. S2).

. X,Q, AIR, Q, (S), DET, NOM, Y

Or, en surface, deux tialisations sont possibles, representees
par les exemples:

6

(3) qui est ce monsieur?

(11) combien de personnes est-ce que.yous êtes?

(3) et (11) ont la meme.structure de'surface que (12) et (13)
respectivemeq:

(12) quia tjlephoner

(113) qUel gar'gon a telephone?. 4

.qUi sont lesrealisations.respecttves des sequences profondes
suivantes: .

.(12) X, Q, S, SUJ, DET, NOM, Y

(13) X, Q, SUJ, Q, S, DEL NOM, y r+,

11 s'agit donc de retablir,mA partir de
,

( X, Q, ATR, Q, (S), DEL NOM, Y

:1

A

4
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line sequence semblahle a cell*. de (12), lbrsque l'on ddsire ,
.obtenir One structure de surface semblable.a (3), c'est-a-dire
lorsque le syntagme nominal auque1 ,T3 a attribué la fonction
ATR, contient les ddterminants qualificatif (DETA) ou identifi--
c4tif (DETI).

.

Si on a DETI, on obtiendra plus tard, par exeMple:

(3) gui est ce monsieur?

En revancile, DETA conduit A (4) ou.a (5), quand DETA se rédcrit
DETA,RouDETAN respectivement:

(4) comment est'votre maison?

(5) qu'est-ce que vous ttes?

,

*15 La rWe *13 avait attribue le mtmé determinint au sujet
de surface et A l'attribut. *15 indique que le ssujet contienf
toujours un DETS (cf. S8). ,e-

*16. Nous sa4ons que, dans la base, l'ordre des syntagmes est
indifferent (cf. S1).. *16 leur a.ttribue un ordre de depart co
respondant A celui de la proposition inddpendante: sujet /
verbe / complements. Cette rtgle s'appllque,que le sujet so t
interrogatif cm non. Formellement, ii aurait peut-qtre êtd
plus simple d'engendrer, avant-76, les structures inter* ti-
.ves chractdrisd phr l'inversion'du svjet. Cependant (c
2.6), j1pous a semblt qu'il dtait pedagogiquement et li guisti-
quement plus adequat de partir de l'ordre sujet.st verbe carac-
tdristique, nbn seulement de ta proposition affirmhfiv, mais
aussf, trts souvent, de la proposition interrogafil*

a

*17 place le syntagme interrbgatif devant le .sujet: Si Th
question.porte sur le sujet, *17 ne s'y applique p puisqu
a deja dtd antdposd par la règle prdcddente.

Remarquans en passant qu'il suffirait de supprim r cette tgle
(ou de la 'rendre facultative) pour engendrer la str.uctur si
frdquente en francais parld:

(14) vous allez oa? f

*18 'introduit les Morphtmes intefrogatifs p
animd (qui; qui eot-ce qui). oulnanfmd (

*19 engendre les questions portant sur 1
catif nominal DETAN (cf. S11). Exemple:
ites? (Reponse: inganieur, etc).

rtant
4ret-o

deterrai

le sujet,
qui).

ant
qu'eetIce que voue A
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*110 traite les quqtions portant sur le determtnant qualtfi-
. tatif adjectival DETAJ (cf. S11). Elle engendre par exemple:

cOment est votre'mais,qp? .

N

Ii y a toutefois une dqfdience.impottante entre *T9 et:*T10.
Contrairement a *T9, *T10 exclut de son domatne
les suites dans lesquelles le sujet est.pronominal.. Ce procedé
permet de rendre compte de la difference de comportement entre,
par exemple:

(14) comment est votre maison?

(15) comment est-elle?

Il nous semble en effet que le transformation de (14) en (14')
.est contraire A l'usage:

(14') commenttesf-ce que votre maison est? .

alors que. (15') est courante:

(15') comment est-ce qu'ellb est? .

Or, la suite engendree par *110 eehappe justement aux-domaines.
d'application des regles qui permettent de choisir entre l'in- -

version,du sujet et l'emploi'de ese-ceNque (112, TO, *116).
rlAutrement dit, le fait que le Sujet Ot nominal impose un or-
dre -des mots unique, represe04 ici.,par (14). En revanche,
Yorsque le sujet est pronominal, le.choix reste ouvert et le
morpheme conment n'apparattra qu'avec *T17, sous une des formes
représentees ici per. (15) ou,(15').

*111' engendre des phrases du type represente par (3)

, (3) qui est ce monsteur?

Ici aussi l'usage n:admet qu'un seul ordre deS mots, mais
n'y a aucune difference,de comOortement entre sujet nominal et
sujet pronominal.

Les regles precedentes ont introduit des morphemes interroga-
tlfs cheque fois que l'Usage imposait un ordre-defini- aux syn-
tadfnes. Ce traitemen't les exclut des domaines d'application
de touteS les *les qui:ouvrent le choix entre Pinversion du
sujet et l'emploi de est-ce que.

0
112 place le pronoin sujet derriere le verbe ou l'auxiliaire.
La parenthese qui entoure les symbolesb, 4, 5 signifie que la
regle_s'applique fgalement aux tnterrogations globalds.

1. 18

-
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113 4t de mOme avec le sujet nominal. Icittrois restric-
tions s41mposaient:

13

,

e

a) Ia queOtion doit etre nude/fire: * pare Pierre? eit gram-
. matical. Cette restriction tipparatt 'din,- l'absence de'p ren-
theses aUtourde la sequence 2, 3,.4. . .

. -

%

4
b) le verbe.ne'peut avoir de complement autre Aue le syntagme
interrogatif. *o0 sont les enfants n vacqnces? est contraire
A l'usage. (lerecondition d'applica on).

c) la question ne 'doit comporter aucu des symboles (FI ou CA).
qui engendreront plus.tard le morpheme ourl4uoi; en effet,

** pourquoi ecrit Pierrel-est agrammatica ':(2tme-condition d'ap-
cation)..

411.

*114 introduit les deux toorpnemes qui marquent la question por-
tant sur l'accusatif, anime (qui est-ce que) et inanime (qu!est-
ce que). Le domatne d'application, de *T14 ne comprend que des1

. suitesauxqueltes ni 112 ni.T13 n'ont eté appliqdees. En ef-
fet, les morpheMes introduits interdtent la postposition du
syjet au verbe: * qu'est-ce que fait Pierre?7ou * qlorl est-ce
que voit-il? sont agrammaticaux. Exemple:* qu'fst-ce que
Pieres a dit? Alb

, I

c*115 traite les-questions portant stir l'accusatif lorsque, T12
GU T13 ayantrete appliquee, le sujet suit le verbe. Exemple:
que dit Pierre?.

, . -e
. ,

*Tlt introduit eat-ce que, devant le iujet lorsquercelui-ci pro-
cede le lerbe. Les parentheses qui entourent 1# seqbence 3, 4,
5 signiAent que la regle s'applique "aussi Men aux interroga-.
tions globales qu'aux nucleaires.

Jr

. *117 introduit les morphem41,interrogatifs dans les suites con-
tenant la sequence explicitle a gauche de la fleche.- ReMarquons
que la regle ne.s'applique qu'aux syntagmes interrogatifs oil les
determinationsde SN ont eté neutralisees (cf, S6). Si ce n'est

, pas le' Cas, c!est la regle *T20%qui.s'appliquera.

*118 introduit quel et dambien de&-14 premier:de ces morphemes
torrespondant au determinant identifitatif relatif-DETIR', le se-

. cond -au determinant quantitatif, DEN. L'indication du regime
itEG est conservee n vue de la,regle suivante..

, Notons que ni cette Agle ni la precedepte ne tiennent/ompte
de la position du sujet par ripport au verbe.

19

77'
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*119 introduit les prdpositIons, y compris 0, lorsque c'est nd-
, .cessaire, c'est-R-dire dansles syntagmes nominaux auxquels on

0 Appliqud *118 et non *117. .

...
/ .

-..
...1..

,

asp

A t.

*T20 edgendre la structure interrogativesrdposition + {qui,
-../quoi}. Elle supprime du mane coup leS symboles apourvus.de
% sens au niveau superficiel..

I.

I r.

a!'
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C. Rtgles syhtagmatiques

15

PHR -----2---+ ,( I ) SV (Se) ( SC) (tSC)

.

DE

s)
1

(Q) (

DET

S3 : SCO ---+ REG ...4- SN

S4 : 'REG\ {REGX, SUJ, /ICS, DAT, LX, LS, LD, LO, LP,' TX, TI,

TO, TOP MA, CA,

S5 : SV (AUX ) V

S6 : SN

S7

S8 :

NOM --->

DE +

SNX

+N0M

NOM 1
E -an 1

1,

g[TT(S)

D'ETA

DET I

S9 : DETI {DET IA

D/TSDS10: DFTC
DtTSI
DETSU

Sll
iDEJAJI

DEM
DETAN

v

o.



Rtgles sxntagmatiques.: ldgende

.PHR phrase

interrogation globale

SV syntagme verbal '

SC syntagme nominal

SCO id.

SN id. .

, NOM substantif

interrogation nucldaire

substitution

AUX auxiliaire

V verbe

REG regime

NJ-) sujet.

ACS aceusatif

DAT datif

LX 'lieu en.géndral

LS lieu sdjour

.LD lieu-dfrectioh

LO lieu ortgine

LP, lieu passage

'TX temps CR géndral

TI temps instantand

TO tempOorigine

16

, .

TOD temps origine - durde
,

mir moyen, ,accompagnement

CA cause

FI . fin

DE " ddterminant

DET id.

DETS. determinant spdcifique
(le, la...)

DETQ ddterminant quantitatif
(trois enfants)

DETA determinant qualificatif
(il est mddecin)

DETI determinant identificatif

DMA, deter. identif. absolu
(qui est ce monsieur?)

DETIR deter. identif. relatif
(quel est ton velo?)

DETSD deter. spdcif. defini
(le livre)

DETSI )ddter. sOdcif. inddfini
(un livre)

DETSU deter. specif.:universel
(du yin)

DETAJ deter. qualif. adjectival .

(ilest grand)

DETAN deter. qualif..nominal
(il est mddecin).

22
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4R69,1es de transformationu.

*T1 -oduction-lotest-ceueIntt

1, SV, Q, REGX, Qr'S, DETIA, NOM, Y
[-an]

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

-

'1, 2, qu'est-ce que c'est, 0, 0, 0, 0, 0,-0, 10_

*12 Traitement de REGX DEtIR

X, I, SV, Q Q, S, DETIR, NOM, Y

1 i 3 4 5 6 7 8 9 10

), 2, quel 3, 0, 0, 0, 0, DETS, 9, 10

*13 Traitement (1, RE6

X, 0, REGXv Q, S. DET, NOM, Y

1 2' 3 4 5 6 7 8

SC

1, (2, ATR, 4, 5, 6,
.)

*14 Traitement de REGX

X, Q, R, Q, S,01, NOM, Y

1 2 3 4 5 6 7 8

I.

> 1, 2+S, 3, 0, 0, 6, 7, 8

a

(s)+(SLIJ 6+7 +8

SCO
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Rtp1es de transformations

*T5 Traitemeni de REGX
I.

k, "{DEMI ,v
". DET1 '

1 -2 3 4

18

*16 AntOposition du sujet

X, SV, Y, (Q), (5), SUJ, SN, .Z

1 2 '3 4 5 6 . -7 8

2, DETS, 4

*17 Antêposition de Pinterrogatft

X, 1, (5), SUJ, SN, SV, Y, Q, (S), St0,_ Z

1. 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

1; 2, 8, 9, 10,3, 4, 5, 6, 7, 11

*18 Questions sUr SUJ

[1,-ap]

c

NOM
[+an]'

.X, Q, S, SUJ, DET, Nom Y

41 5 6 7

e,

1, 0, 0, o,
{qui

qui est-ce qui

qu'est-ce qui
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Rpgles de transformation

*19 -Questions sur l'attribut
.

XN Q, S,,ATR,\DETAN, NOM, (S); SUJ, Y

1 2 3 4 5 6 7. 8 9

0, 0, 0, 0, qu:estIce que,'7, 8, 9

./

*T10 Qt:Jstions sur l'attribut

X, Q, S, ATR, DETAJ, NOM, SUJ, DETS, NOM, 5V, Y

,1 2 3 . 4 5' 6 7 8 9 10- 11

*111 Questions sur l'itttibut

X, Q, S, ATR., DETIA, NOM, (S) SUJ, DETS, NOM, V, Y
[-pan] [fan]

0, 04 tomment, la, 7, 8, 9, 11

1 2 3 4 *5 6 10 11 12
, t'

1, 0,,0 1, 0, qui, 11,7, 8, 9, 10, 12

'*T12 Postposittowdu sujet pronominal

.X, I (Q,,(S), SCO), S: SUJ, SN IA", VI Y,

V 0 '4

1 2 3 4 5 6 1 8 9 AO 11

el

(

5, 7, 8 10, 11.

C



.

,

20

Reg les de transsformation

. ,

.*T13 Postposition du suiet rjornjna
e

Xt sco, SUJ, SN, SV, Y,. 1, 2, 3,.4, 6, 8

1 2 3 45.6 7 8

.Conditions d'applicatiori: Y 0 et SCO ne domine pas FL ni CA

*T14 Introduction-de "qui est-ce que 1:qu'e t ce que"

X, .Q, S, ACS, DET,

1 2 3

{8°
[-an]

NOM .
anl s (S), 11%), Y

6

1, Os Os 0,4,

[qui est-ce
qu'est-ce que ' 7' 8' 9

4,147

*T15 Introduction de "qui" etqu" accusatifs

, NOM

.--X, Q, S, ACS, Of, til
[-an]

4.

,.

1,

AliXf

6 ,7 8
4r.

"1, 0, 09,0,

*T16 IntroductfOn de "Vst-ce que"
a

X, I, (Q9 (s),-sc0), (S),
4

f 2 3 4 .5 6 7 8

.1

.)4

2, 3, 4, 5, est-ce que 4- 6, 7;

itg

IP

1"1:



.t

.

s.

-

Regles de transformation

*117 Adverbes interrogatifs

{2}

LX

LO
LP

TI1- SNX, YX, Q S,

fix

fTrg4'
rATRI

1MA I

11FiI41

1 2 3 4 5 6

21 ?,

*118 Inpoduction de "quel" ei "combien"

rETI1 vQ,,REG, Q,
DETQ' "u"

1 2 3 4 5 6 7 8

00

d'oO
par oD

quand

depuis quand

comment

pOurquoi

t

.1$ 0, 3, 0, 0,
rquei

combien de] ' 7' 8

1.

Ja.

1'

96

.r
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RAglei de transforilation

*T19 Introduction des paposition'S

LS
LD
LO
LP
TX1
TIf
TO

X,

Ikez,1::77.,77.77,7;,777,777"!.-7.'!":"717.7"-

1ACS}
ATR
DAT

A,'dans, chez,...

de, ...

par, ...

A, en, ....

depuis,

^

9 3

avec',

pour,

0,

A, 'de,

1 2 3 j

*120 Questions sur les complémdnts prdpositionnels

chez [1+1413

, avec

,X, Q, pour DET Y

a. NOM
416611 i-an]

1 2 3 4 5 6 7

11

> 1, 0, 0 49 09
qui 1
quoi_19

^
.

:.777'...:7777.17-7777
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Indicateurs syntagmatiques

1. Base
so,

PHR

(AUX)

3

4

SC

\(Q) (s) %sco

REG

{REGX}

SN ou SNX

DE

(Q) (s) DET

IDETS

4.1

NOM

(+an]

30
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A

2. Rtgles de trartsformation

Oft

N.B.: l'arbre de dtparf est A gauch rbre d'arrivte A droite.

*T1

a

2

*T2

PHR

SV

3 \

I.

SCO
4

REGX SN
- 5

DE

PHR

I SV SC
2

3 -,7//`:
$C0

.4

NOM
[-an]

9

DETIA.
. 8

REGX
5

SN

31

PHR

qu'est-ce que c'est
3

.1

pHR

I qdel SV SC
2

3

SCO

SN

DE

. I

DETS
8

NOM
9,

a



*T3

PHR

SC

sco
2

*T4

25

REGX SN

3

DE NOM

PHR

SC

7

PHR.

SC SC

SCO (S) SCO'
2

ATR

3
SN SIJJ SN

DE NOM DE
7

DET DET
6 6

PHR

1

SC

SCO s sc0
2 2 .

ATR SN

3

DE

ATR
., 3

SN

NOM

7

NOM DE NOM
7

.

I
7

DET DET

I

;

I
::

.°

1DET I 1 1:4 TT It 1

fDETA

66

32
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1

4

*T5

b. PHR

SC

SCO

. SUJ
2

*T6

PHR

SN

DE

DEl

{DETA
DETII

3 4

SV SC

2,

(S) SCO

4. 5

SUJ
6 ,

26
I.

PHR

SC

SCO

SUJ SN
2

DE

DET

I

DETS
3

P.HR

SC

(Q) (S) SCO
4 5

SN SUJ SN
7 . 6

33
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11

'11

*T7

PHR

(s) SCO
3

*T8

SUJ

4

PHR

27

PHR

SV SC I SC SC. SV
6 2 6

Q (S) SCO Q (5) SCO (S) SCO
8 9 10 8 9 10 3 -

SN

SC

Q S SCO
2 3

SUJ SN
4

.DE NOM
1±an]

6

DET

5

(73

sq

qui est-ce qui
qu'est-ce

.' 6

.-.;14;. '

SUJ SN
4 5
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28

er.

PHR PHR ,

SC

S. SCO

ATR SN
4

SC

DE

5
NOM

, 6

A

SC SC

(s) sco qu'est-ce que
7 6

SUj
8

PHR

S SCO

AIR SN

4

DE

DETAJ,
5

PHR

SC SV SC SV
10 1 0

SCO . comment
6

;-

SUJ . SN SUJ

7

NOM DE NOM

6
I 9

DETS
8 .

SC

I

SCO

SN

7 VN
DE NOM

I 1.

9

DETS
8



PHR

SC SC

Q S SCO (S) SCO
.2 3

ATR
4

SN SUJ
8

SN

NOM DE

(+an].
6_

1

DETS
9

NOM

[4-an] ;

10

PHR

'SC SV SC

qui V (S)
6 11 7.

36 4t.

.11

-SCO

. DE

DETS
9

NOM
.[+an)

10
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.,*112

PHR

(SC)

(Q) (S) SCO
3 4 5

SC SV

SCO (AUX) V

PHR

(SC) SV SC SV/\
(Q) (S) SCO AUX .(S) SCO V

9 10 3 4 5

SN

8.,

N.B. : 1,e premier arbre de droi te. correspond

au cas 00 SV t AUX V,. le second au

cas o0 SV - V.

,PHR.

SV

r

,SCO V

5 9

sUJ

SC

SN

SCO

SUJ SN

7 8

3 8



*T13

SC

Q (S) SCO
2
/

3 4

*T14

SC

.PHR

SC

SCO

SUJ
5

PHR

ACS
4 .0

SN

SN

6

SV

7

31

.PHR

SC

(S) SCO
3 4

SC SC

(S) SCO rui est-ce que
7 qu'est-ce que

6

SuJ
8

DET
5

NOM

[±ari]
6

cf.

SC

sco

stit] .

PHR

. .
s.

'."." 7!.-t

5

SC

(S)
7

SN
6

SCO

I 1

8



*T15

PHR

SC

ACS
4

*T16

r

SN

DE \NOM

[-±an].

Dk$
6

5

PHR

(SC)

Q (S) SCO (S)
3 4 5 6

SC

(-

f

PHR

SC SV

I I
rqui fV1
Lque AUX)

6 7

.

(S) SCO (S)
4 5 6

A

1

'SCO

7

\
'
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t'

*T17 ,

f

6

A

I.

53

*T18

66.

PHR

SCO

REG

3

;

SN'"'

DE NOM

4
Q S DET
4 5

rDET IR
ETQ
6

4

M.

616,

PHR

I
SC

10,

REG

3
SN

hr

DE

I .

DET

[quel
comb i en

6

NOM

7
a

Sa,

4

.1

0--
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a

*T1.9

*T20

PHR

SC

I

SCO

I

REG

LX

CO

34

PHR

-

SC

SCO

REG

L:1

PHR. PHR

I

SC , SC

SCO

3

.REG

{It.} DC

.01. I

DET
a .

SN

4

NOM'

(tan)
6

,

SCO

%REG SN

.

[ a

NOM_

4 I

rqui
uoi
6

.)

bra..

. .

.:;- "
. .

..
-

,

r

%.
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F. Applications experimentales lp cours

Nous l'avons dit, nous avoris tenu compte, en Olaborant la.gram-
maire de reference, de cirtains impOratifs pOdagogiques. Cette.fa-
gon de proceder exigeait qye nous disposions tres tOt de materiel
experimental. Nous avons donc utilise un test qui avait dejik et6
appliqué au laboratoire de'langues. Bien que peu satisfaisant quanf
A nos objectifs,-il nous a permis de mettre au point une methode de
dépouillement et d'étdiblir une premiere liste d'irreurs frequentes.
Nous avops doncinis tits tOt notre.systeme A l'epreuve, et l'avons
remanie a plusieurs reprises en tenant compte des resultats. Le but
de ces'remaniements Otait de rendre compte, avec le maximum de sim-
plicité,,des erreurs que nous avons decelees chez une majorité d'êtu--
diants. Cf. notre exemple, chapitre B 2.6 .

VOici, A titre. d'illustration, la fagon dont nous avons traith
le' cas. de l'Otudient E. Nous disposions d'une serie de 56 stimuli,
qui consistaient touS en interrogations indirectes qu'il s'agissait
de transformer en interrogations directes. Les resultats pouvaient
d'emblee etre:repartis en trois groupes:

a) reponses 6orrectes, mils inadequates: l'efudiant produit une
phrase interrogativeode stracture superficielle bien formeet
mais qui ne.correspond pas au Stimulus.

b) reponses fausses..

c) Absence de reponse, ou reponse incomprehensible.

d) reponses correctes et a equates.

Ensuite, nous avons étab i l'inventaire des structures que
l'Otudiant dvite systematiquem nt, soit en-ne repondant pas groupe
c) soit en produisant des formes inadequates (groupe a). Nous avons
OMis l'hypothese qu'une structure systematiquement Ovitée signifie
une lacune dans le systeme de l'etudiant. Ainsi, E n'a jamais pro-
duit les formes qui,est-ce que (vous reOrdex)? et qu'eet-ce quo ,

(yous ft(4)?, requises deux fois chacuneri Cela signifie que les re-
gles *T14 et *T9 de notre systeTe de'refOrence ont OtO enfreintes:

. Pour E:1*T9 n'existe pas, *114 est simplifite,

L'Otape suivante consiste I Otudier les reponses du groupe b,
et A les interpreter en termes d'infraotions A la gramikire de refe-
rence. Nous avons constatO, par exemples.qu'El I plusiars repri-
ses, utilisait simultangment l'inversion du sujet et le morpheme in-
terrogatif eet-oe quo. Ex.: 00 est-os que 'Joint Zee autree enfants?
On peut rehdre compte de ce phOnomene en prOsupposant, dans Pinter-
laegUe de E, un Olargissement du domaine d'appliction,de la regle

0
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*T16. Ep effet, dans la grammaire de référence, *116 ne peut pais
s'appliquer lorsque le verbe-est place entre.le syntagme interroga-
tif et le verbe. E e respecte donc pas cette condition. La for-
Aulation de *T16 ns le système7de serait donc la suivante:

' X, Iv (Q, ) Y > lv 2, 3, 4, 5 + qua; 6

1 2 3 4 5 6

Cette interprdtation a l'avantage de rendre compte a la fois
de l'erreur de E et des rdponses correctes qu'il.donne ailleurs.
Nous avons dgalement constatd que E n'applique pas rdgulièrement
cette règle: l'absenCe de est-ce qua est une des erreurs les plus
frdquqptes. Nous en rendons compte en supposant qUe la règleIT16
est facultative dans le système deE.

Au moyen d'une sWie d'analyses de ce genre, nous avons recons
tittle la grammaire de l'interlangue de E. Toutefois, dtant donnd
l'insuffisance des documents que nous avons utilisds (la forme des
stimulis'en particulier, dtait mal choisie par rapport I nos objec-
tifs), 11 serait imprudent de voir, dans nos ahalyses, autre chose
qu'une wise & l'épreuve de notre mdthode. Actuellement, nous me-.

nons une'expdrience plus Verge, qui devrait nous procurer un matd-
riel beaucoup plus intdressant et significatif. Nous, en exposerons
les résultats dans un prochain fascicule.

il)
Bernard Py
Universitd de Neuchatel .

(Suisse)
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NOTES

1. 'Selinker, L., "The inychologically relevant data of second
language learning," The psychology of secOnd tahquage team-
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D'une fagon gêndrale, nous avons tenu compte des iddes que
_Corder a ddveloppdes dans ses principaux articleS consacrds4 A l'analyse des.erreurs. Cf. en particulier:

Corder, S.P., "The significance of learner's errors," IWAL 4,
1967, pp. 161-171:
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4. Notre base syntagmatique est une adaptation et une simplifica-
tion de celle que l'on trouve dans le projet PACEFI (Projet
d'analyse contrastive espagnol, frangais et italien). Cf. &
ce sujet:

Bora; J.-P., qInvestigaciones 1ingU1,sticá prevlita la con-
fece166'de material didictico (II)," Baetin de Asociavian .
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